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dernièrement dans une de se, uliniques (1) que les résultats satisfaisants
obtenus par cette préparationî, et ses congénères au chlorure de zinc, lui
paraissaient clairement dûs à la cuuse suivainte: Ces applications répétées
déterminent un procesus suppuratif' dont les germe's (treptocoques) détruisent
le virus spécifique du canc. C'est, dit-il, un cas de survivance du mieux
doué (survival of the litteb/ , la théorie de la phgcytose a d'ailleurs été
prouvée ail sujet des globules blans du sang qui ont le pouvoir de détruire
certains bacilles ; la mum tléirie s'appligue au traiteiment du sarcome par
le2 toxines de Térisypèle. J'ai vu plusieurs cas certains de sarcômne guéris

après inocalatio accideutlIc da ouccas ei.yplilateix. Dans l'un de ces
cas un homue avait ui large . (re de ldabdomîîen, il n'a pas eu de récidive
depuis dix un douze ans ; pluieur' autres ca. datent de cinq ou six ans."
J'ai cité textuellemnt, car ce témoignage (lu Dr Wyeti, q4ui n'est pas le
premier veil u, a une îninnenise adetu pour nioi. Plusieurs chirurgiens d'expé-

nlunce soutiennent que la suppuration post-vpératoire dans le encer diminue
les probabilités de récidive. Les caî rapportés comue gunéxs par les injections
-de pyoktaninî dois eut probabenut ce résultat à l'infianniation et la suppu-
.ration consécutis es aux injectionis et nin au remède lui-même.

Eimmerich, imédecin allemîaind, fut uit des premiers à employer la cure
nouvelle. Cou:Y 1ulgarisa. beaucoup la iéthode dans le numéro de mai 1893
de l'American Jourual uf the Medical Sciences il rapporte 38 cas de cancer
guéris par lérisypèle iitcntionnelleiiient ou accidentellement provoqué. Ses
principales conclusions ont 1 que l'efiet curatif des toxines de streptocoques
sur les tumeurs mlaligies est un fait établi; 20 que leur action sur les sarcô-
mes est plus imarqluée que suî les i-cininmes, dans la proportion de 3 à 1
3° (lue le traitement des cancers inopérables par les injections répétées de
sérum streptococeique est tout à fait praticable et ne fait courir aucun risque
au nmalade qui 'temploie. Colevy s sert d'un sYrmii, qui est d'ailleurs le seul
pratiquement employv jusqu'à présent (novembre 1895), compo" des toxines
combinées, obtenues de pui-es cult-res du strepk> ue et du " bacilluis prodi-

.giosus ". Les meilleurs ré-sulats ont été' obterlms en inijectamt le sérum dans
la tumeur elle-iiêîîîe Lorsque lou onidere que sur 25 cas déclars inopé-
rables par les uchirurgieis des lôpitau, Coley un a guérissix complètement, on
se demnî tide ce quhL senit le r >m.ltat .sr des ýsujets tntitJs à bonne leure ou
au début; mais colilie les exiérieuces se fasaient, pour Coley du moins,

diffilienit ein dehors des hpitauî, il n'ait qu'à se contenter de ces
rebuts de la -bireugie ". Cz'rny, de Heidelbenrg, Allemagne, vient de faire

paraître ui tratiail (Munche. Jledecine, Wochenhcrift, 3 septembre 1895)
-dans lequel il prend la défense du traitement spaécifique du cancer. Il a repris
.à la, lettre le traitement de Coley. Le liquide en question était injecté direc-

(1) Voir vol. XXIV, p. 299 de n'UNION M'N:'CALE, note Ed.


